
'SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTERAIRES,

DA LLAS. que la Cité de Lndres a été brûlée par la méchanceté des Catholies.,
L(lre 71alrisaw de Clcricus à Laiaïcus.c est que, dans-des is plus callcs, la colon parle-

Quoi, LInïe use pari:rc encore! Il n'est donc pas terrassé, hà,fillonné, nse:staîe, ainsi que tentes les calomnies du Pi.ent tc Harlay, a été déirtii-et msci, tc natt&îcqnlne îîi~e tns i ioîde ialtvcrISo *~' t et que nons voyons encore l'inscription raloninieuse de ce nmême Patien-
et moiigelé, demnir qg ne pu.eplus nri rnordre ni ahoyner ! Son, igni- lccý1V--rd. quii avait été coutiamné aur pilori pour crime de parjure C)
rance, ses 'ses sophliismes lonit nssez couîvert d'irinic il es îfic tr larticle des régicides, il me re-te à dire qpe l'atentat sur la personne
comme la vipé re q'oi ouîile dit pied, et qui montre uit dard mllenaçant ;ou
coiiimc f:nraigréce, qui reconunience la toile que vous vetez de détruire. de Louis XV, cii 17:7, n'a point été imputé aux JésuiteE, ni par -les Par-

San îiîîî î~<t iîéiî:ti lisci téne i naurit tin.îi îeçnunelrmi 'Irinoe, ni même par- les jansénistes. .La calomnie, dans la quatrîinme lbu!re,Sans ildomiw il n. méritait pas, et mnérme il n'aurait jamal.is reçu une Prem.Il- lpiirtiàLïuetcnlgi.ór éoGs'tit'navait pas été évident quec sa plumte vénale était conduiteà atts tcopgne.. l ýi; irî;taHiit tn qu éidnt Lires is plumfuvnale ét'et conuit Suir le second checf d'accusaîîun die doctrine immorale, je ceux être court.
et sala.riéce par d.s m naans qui ont d ce.; vites plus profontdesi;c 'est La pureé (le la doctrine et des mquurs des Jésuts a été solennellement
prouve la née.iédo ne pas lai:sser cette quatriècme produ1tction as ea

itrattestée plir do., juges cipînariqunecardinaux, archiévéqlues et
miner, año que le-s coporers dec ces tiiseetés.nc puisset pas se
"qu'une cal, unic à!quelle on ne répond est mne vérité reconnue. Je t étie tIc liis gallicane asemblés par ordre tlu Roi ; et leur rapport fut

que nmis à ses C t à -es lecteurs, si tarit ar plusieurs autres prélats qui n'aivient point ssisté à« cette as-

est qu'il enr 'to csore.. - U e pr iie p ls forte de leur innocence, fut im possibilité bso-
Ctte u'i ciit rearnv pa et;iiicitît. on o lure dians laquelle se trotivéretit le-ors ennenîts'. tIie convaincrc uin iseul Jésuite,
Cette q'îr't iie qe ture se fait remarquer p:ar t'ux necuntiopns dont oniprincip d'au-

charge les Ji-che d'tenrinr contamiment le régicide et des idoctrines im-
mo'rales. Va. ensuite iun curt sommaire des iuorités sur lesquelles cetse poti

vieille rat.< i1 ) tab;ie. Il serait theile, mais illentt tietressan t idfui diicr les'-ésuiles. L'envie, avec sa jaunise dans sesproverla ii5:;- wsI la-cile itpiiaîins qu on tté liée aivicurc:i- vCieux. élaàî partutt à la recherche potur découvrir lé moit -'e gif
prouver la1 li :eet e bareilles impulttiionF, qui ont éîtó i é:iutócs si victoricui- d -gif qu

lintîiioité. avec se.s cent langu,,ies enventimées, se pré para it a tiir. sur
iemnrt JrePui.4 ,.: 1::y ee Il suifira dec satvoir qulliec, ont êtó foules avant-aeinCrt <r1ttî.~ r: ttt. atfil tiLIC tt''ol Cli <'iCi Ou (st tOttoaut le îglcîle. Peines4 in utile- ! !c pauvre Parlement fut, rédt à épargr.er les

cées par des-: ht:ola ii, i é-coulaient quie leur rage aul milieu Jeeecs pui- île;. -i.t-. :~ i iii t;tiî ccoiitaînt tjitcleur 'Cg titi nilieii non parties vîvapounon pavérité,pur la vrita, mas parce îu'ilssvent qu
gierres civile I t r <'-es ;i q'elles sort nt mîi r es dains le, ,otilaires pages e n n sc n

d'atiqes ibe ;i quz .:s ont aujourd1hui rerdiedans le desseio
pe'atiers l la qu av tîtaitoîriiii lerîlîis u l edsc h toits los Jlésuites motrts deptuis deuix ccent-n7 an et confia la délicietuse fiche
pierv'ers tdc td :'...rla un qui avait triomphl d'elle: :r d rîs morts atx plumes im;ires dis jansénistes. dont le chef était

dlans leur tntous<enmó.dasil leu t lt ' ielsîelcisciilriciéî i.in tuclémtent. .Du] sale laboratoire de ce éndcisortirent les Eýxiiai*i:
lble•llcet--tjo,.i moostri:ettc compilation PIgn textes tronqués et fulieifiés, dans

r'instituteur risx rtgnaient d'étre litiiiliés par les succès des Jésuc
ter. p/alo"'r.'. r/-î ;'.:'- i liranigies des Pasquier et dos Hariy.·etne-
itis juré, des l.;it . des Cours île Parlement, îonjours attentives lott les tCirls. Le Putlement sanctionna ce livre aboiinable, e ade
di1ier Prt te s.:ritude dl'eEglise, tit à restreindre le pouvoir dl R a et à toit le clertoé i c

pour augmtier. to t$'r. t''. somit les htoni.nîîs p<,,itOns, telles Senit les SOuri- -- a~<ln1i xèu ettq'nisili
ces empisoi- olrnt les accptis e régii ore !s ritie et la ott--fis ; et prequ tis les é.qus le con-ces ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ lé'tt ets itéfeotti.tri- ier»gttii cwe o
Jé.uites ei irr', p a i confusion horrible d't, £tii'if loite s guterr es het geenquet le le garder o ic le lire. Le célèbre archevêqueAu <e (ntii i.tuit ttiti, tr-qi ~ ouîîtî.î'enîltns ~îî~nîîtîiîes~île ari, deReaîtoot, n paticilie, (é n'utrsleiinsgignefas sets e le
Au retour de0 ltr- ::1t publique elle$ tm rnthdans l'oubli, pendtlLI

rett'u dc lat', t:iii;: tiiîl<itie 'tiitliit illsifictionsqu'il eu tilnit oînotre Cela, il fut encoreplsscientrué
lespace dl nt .ntuà ce q e le Janll nismiiic et le d im ls arI
reiotivclêreiit ein 7710, et s'en servirent contne d'un puissant mi oyen polir C t ic la paraitavoir étéinconnu à u-r'-
accomplir l'eitt:èrc de-strutitiion de leurs ennieiis communi nts.

Je ,c (-.; et à te:colttîoraitire, quioiqu'il a.it ro;îiê et cité tanît de vil,, libelles c n'on
Je cris iuti:e ' piouve lIt taîuieleté (l chaque tait donit l. ett -e0in îe faite a fn de protéger. dares chaque coin de la nranee

je rétuterai sct:ce int le premier qui se trouve à la tête dt sale cadendrier tie oli'aite stices <tii i (les .ssrions. En cela, limpudent
Lttïctus,.ct qui peit se-vir decliantillon. C'est l'nssertion que Vrarade fut a set Pin
*impliqi.l dans le crime ides asassins - Henri IV, Barrière et Chàtel. Ce- Cozidie/fe ; et. avtc soi effronterie ordinaire, il n tran>formé cet obscurper-
penîla ni Vatrttîl' 'iit dti.nlii cti tir-tifué par tuti a coca t dutît les rais -ont étaien t eovnare en ,til Jésnite repentiant, reconnaissi rit, et expiant ses crimes par uine
s:ins réplique : cet avocat était Henri T V lui-même. qui, daits sa ta meuise ré- a su
ponse au rPrésidut de arliy, vengen lionnetr et l'innocence le ce Jésuie ci i i e rtd S m maiu nlirls
et de lous sc: confrères avec tilne force d'éoqtence tie tic Harlay et les

autes îcitbttetit Itit cîîcti rotvèrotirrsisibe. e rya ort0i con- Jacîilîtes Clément, et le Faible arthiprétrc anglais l3larkw'ziell e l!e.à. pa~r desautres membres du Plarlementt trouvèrent irrotistiblc. Le royal oraltur con- ilot' glmn dex rnfoiévtJs;t: oxcué r,,(;é:dtpe
cltt son victorie p ri n veur de semi amis, cin exhorAant toets sest llc n M t riiti, pr qe ces dotx préls
auditeurs à oub:ier les e L1eL1 îl passes dle la di4corde civile, et à ne point exci-int t tt si i

t:r à de nouvenu, crines, par des reproches nttuels, les passions amorties.
Le, collaborateur d Laïcuis devraient suivre cet avis. iaix sectes qui prévalaient alore,

'1 enr t j éaitttt ut u-i ai~tii tti'i po tai I élie iltjotrs quiquec ni l'tini, ni l'autre tî'eti.ssei de rapports avec les Jé.*tlites que cetîx,enri I\r éiit untit i Noi pa hit quil pom-it tre. .Jai toIjours rc- ii t tid
gardé Sa condiiite envers les Jésuites comme uie forte preuve de la s:icri.c ais faite de cotdtcùe tîn Jésutie l coment pett-on le croire a imi-
de son retour à la religion île ses pères. Les Parlemens, qui lui furent tppo- té cil ce nil Se hit ié où (le nouveaux personnages sont inoppo-
rés tandis qu'il était le vilcfdui parti des illigenots, clintintiurenii k'ltie it r it s. l ctne peur exciter rit- t: t Coudr

sister pour les rai ns qnLe jai rapportées plui h:1ti,et résoluirent de le priver
des bons services des Jittes, sur lesquels il eniptait ttpiparavant dans cette île ? En vérité, son iom est si obscur, q'il et if-

lien tuctltp pou le ré-ficile dec trouver mttmît uin franoçais qui cii att etntendît parler j Cercotla nt il
tablissemeit tIe la religion catliuliie. Ils hnsrentles J ésuites de la Fran.ce, a o m p place itas deux Dictiîîttnrcs historîqves français. dent
nvec dies m larqu- d'ignominie, avant que renri fut ascez fort pour les soute- 1,'itu, o 'élé c
nir. Lorsque sFoi puivoir cut été eotisolidé. il les rappelaia ns son royauîî me. un clinei orh'tî;i J 's lauire, est celumeti, de l'abbé
et il choisit it d'eux pour son prédieteur et son cofttesseur. C'était le c oi- e d'une nt-otié,
lèbre Père Coîton, qui devint 'ami intime dit Moi, et que Laïcis a. 'iipui- -
dence de d-laer di us soni catalogue des J ésuites régicides. (t) polir, centredit ta calonie datt, se- vcrs liL i 'énergit

l'elle était la rage des qutins, qu'il îpest pas étonnant' que le Parlement h 2,erd0î's coitiin, ai lic skics,
île Paris ait fait eriger ut colonne pour perpltter lififami îles éJst:ites qu'il LU'" il feU Hy Ufis flic tics.
persécitait ; elle n'était pas tout-ait si élevée que ecmowaent, sur le- peiree tu mtnde,:etîlcut teu qu'cl a mo a t d
quel les paroles dq Lord ueaire. Patienace WCdrd, encore dpx cieux ri lu m ncts Ctoueir tle


